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[81] CHAP. VI.

DE CE QUI S’EST PASSE DE PLUS REMARQUABLE DANS
LES MISSIONS.

E dix Peres de noftre Compagnie qu'il y a icy,
D s'en eftant trouué fept fur la fin de 1’année
paffée (non fans vne grace & faueur tres {pe-
ciale de Dieu) qui entendoient la langue de nos Sau-
uages, & la parloient fuffifamment pour conuerfer
auec fruict parmy eux, & leur donner les inftru&ions
neceflaires pour leur falut: Et trois autres derniers
venus, qui deux ou trois mois apres leur arriuée, par
le fecours & affiftance des autres, qui ont heureufe-
ment reiifli 2 reduire cette langue & preceptes, & en
faciliter 1’entrée a ceux qui viennent de nouueau, fe
trouuoient capables de tenir vne petite efcole, pour
enfeigner les enfans 2 prier Dieu: On confidera que
trois des anciens, auec vn nouueau, pouuans en quel-
que fagon fuffire au trauail de la vigne de chaque
Refidence, on pourroit fe feruir d’vn ancien auec van
[82] nouueau, pour aller battre la campagne, & feruir
aux deffeins de la diuine Prouidence fur quelque
predeftiné.

Le Bourg fur lequel d’abord on ietta les yeux, fut
celuy de Scanonaenrat, tant parce que c’eft vn des
plus considerables du pays, faifant luy {feul vne nation
entiere, des quatre qui compofent les Hurons, ainfi
que nous auons declaré au Chapitre premier, que
parce qu’il n’eft efloigné que de cinq quarts de lieués



